
11 LE VENESTREL

j vous, garde le secret, je le garderaiî'. A
"demain donc chez votre notaire pour la si

" gnature du contrat de ye ,é
:" ,Votre-bien all'ectioini, ,,.,,

• '2jcc e$ a ' a . Baron de Monois.
-- Encoe.c m dit H

amertumi et set tournant 2versson' màrî :Mais
j, nai ' jama isentendu parlerale. cette créance
m de cet écline, et, jen'en ai, trouve aucu'ne

trace dans les comptes que ývous m'avez pré-
sent s. . , . . :,

-cLate, devéente ,et e.è titres, sont la, dit
Artlihr en désignant le coffret. 'Votre igno-

rance fait honneur -àla discrétion de M;'de

-- Et a votre dévumon't, monsieur, vousque
Je n'ose plus appeler; d'un autre nóm.

Heni en tobn-u genoux de son mari..
eÈënà t ceé wtemps M. 'de Moroisétait enfi.,

parvenu à s'esquiver, le cœeSur gon'flé de honte et'
de colre- . . :

A.rthur contemplait; sa femme avec un at-
tendrisserment q u'il s'eflor'ait de dissimuler,

C . - . . l i . -'1 : - . - , - l, ' .,caiil avaithonte de,.a faiblesse, comme. dune
.achete.

-Pardonh pardon' !...dit. Honriette, j'ai
eu des torts,.bien des.torts envers. vous .Atrhuír -

- . c " - , l. _, . ý , ý., 11e t - - 1 ; ,.

mais na vie entièe sera employée a les re
parer...s . a , ,, . . , .

-Ce pardon que vous me, demandez; lien
riòtte, j e vous'acorde, répondit Troidemert M
Renaud: voies expierez vos faiutes par vos re-.
grets;.maisil ne dépend plusde vous de lesre-
parer.

Oh! détr6mpez-vous mon a imi: j'étais,
impruente, lle. .même-n ; mais .dorn'av
serai digne3devous, . digne., de votre amour, si
vous m'aimez encore... 'ornm eje -vous • aime,-
comme je veu vous 'aimer-toujours

-Scrait-il vrai'! s'écria M. Rénaud relevant
H'nricttc et l'embrassi' avec eflsion. Quoi

ton cœur m?st rendu!
-No, vous 'a-t.il. pas toujours appartenu ?

répliqua Henriette avec un charmant sourire'."
Et la preuve, monsieur, il faut'bien que je vous

l'avoue. pourl. naç punition': c'estque;Jasja-
lousic, oui monsieur, le vous moquez pas trop.
de moi, la jalousie, l.affreuse J alousic;, bien plus,
encort c u tant reprochéc. a.
nous autres pauvres femmes, pauvresî, filles
d'Eve,. mava t.poussée à connaîtie a tout prix
e contenu de cette mystérieuse cassette. Je le

connais maintenant Mais je.ne puism o-re
pentir :je béiis'au contraire uneiXute qui ira

rmvelé toit ce i' fa 'de eux en v ious,
onn'cette dot qui ncndait ,s

vaine et s je la
devais ! J'accusas 'votre.., avarice,. oh !-par
don! quandQtre érsité me éoiblai!t Et
jaiais,' dns'nos moments de discordè,- jamais

ùn mot n me l'a fat -soup onner 1 Ah! que'de'
.chagrainsjeý vous eusse épargnés 'si cettceve
ationi eût"été minsi tardlive !' ' '

-Pouvais -je donc vous ovotier un sacrifice qui eut
blessé v dtredéicatesse et echaîné èvtre rcn'nats-
sance? Mais' héllis! ct oruneque-j'nurais ési
hôureux de vaus rendre, pourquoi.iutril, paritbn de
ce- re etqiir'il'est" *p-oit un- reproe;que vous

'n'ayez pas au la conerer !
:-Que vnulz-voîY,9.7""S dire

--Rppeléz bieni vos souvenirs : es avert 's~ne as rntn'~iié',~àieg'~,nyr!ssements,
ne vous ontpa, .mi nqpremières a'

'nées"de n'otre flari'au nias~ qualdj'ai3 été on.
vaincu del'inai'et ime 'du si er, U.de m.re-
înontrances qui me rendaient iinport-iirïétodieux,.je
mesui'curbé en gînossint soi l tali id que je
ne pouvais conjurer.. Mes emnistres preéssen timents
ne se sont que trop vite réali és,' Henricete :nous
sommes.. ruiés !

-Ruiés s'écria la femme avec terreur.'Oh
cela n'est pas, vous voulez 'n érouver,. vous exagé-
rez le mal pour m'eff'rnyer ! , gt

;-Put au ciel,! maisdétrompez vous, notre malheur
n'est. que- troprdel,-et la. prev.Endisant- ces
mots Atbur se dirigea vers le: enffet maisau.mo-
.ment d'y porterla ,iain, il parut,, se -raviser et're:

. -Eh;bien ! a preuve 2 deman 'Ienriete:r,
Artiur garda un, silene: embarrassé. Lajeune

femme reprit vivements Ah i je devine :lceite
preuve est, la à> Et. lle se' mit: à, remuer--tous- es
pa pie rs, mal2ré la:rdsist ance 7et lcs supplicatioris de
sun mari. ùEnfin, son oil fixa sur une lettre cachetée
de noir; et dont l'adresse portait ces, mots sécrits de la
main d'.Ar thur :~ ' '

.Pour-IHenriette.f i.
M. Rnau'd 'voulit- la lui enlever mais lajeune

femme la.rotint en brisa le cachtt i t l lu t. -
~-Vous vo'ez n 'morir!s'écna Hennete enon-

dant en larmes3. Vous, doutiez donc bien ,de mon
-caiu'r Je l'avoue, jvus ai n ,o moisje
jeveu. quevous viviez, monsieur, que' vous viviez
pour mu. car, je .'airne, maintenant, A rthur ;j

'aie, je t'ieme, je suisfière deîoi, je .suis heureuse,
bien heureuse ! . . , • . : . , , ,

- Hå'rrédse.'Ytu 'oublies que nous onens. .ruinés-
gi'il nous.res e a peine le nécessaire. . E '

-Hé!qu'importe ! nous auruns du.co.rage, nous
travâillerois cnaenseble l'un pour l'autre. N'est-ce pas

- °u -Tesun- ange! dit Arthur' en l'cmbrassant 'aïe'
transport.' ~ .
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